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AU PRONE

Le dimanche 3 janvier
On annonce :

La fête de l’Epiphanie ;
La collecte pour l’esclavage ;
Dans le diocèse de Jolietle, la collecte pour la Propagation de la Foi.

OFFICES DE L’EGLISE
Le mercredi, 6 janvier

Octave de S. Jean, double ; mém. des S s. Innocents ; préf. des apôtres.— 
Aux II vêpres, mém. de l’Oct. des Sa. Innocents.

Le mercredi 6 janvier
Fête de L’EPIPHANIE, double de le cl. avec Ocl. prit'il. ; aucune 

mém. à la messe, non plus qu’aux II vêpres.

TITULAIRES D’ÉGLISES PAROISSIALES
Le dimanche 10 janvier

Diocèse des Trois-Rivières. — Du 8 janvier, saint Sévérin. J. S.

Prières des Quarante-Henres
Lundi, 4 janvier — Chapelle de Miséricorde.
Mercredi, 6 “ — Prison des Femmes.
Vendredi, 8 “ —Collège de Sainte-Thérèse,
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COMMUNICATION DE MGR L’ADMINISTRATEUR DU DIOCESE 
DE MONTREAL

Une lettre de Mgr l’archevêque de Moniréal nous annonce 
que le Saint-Père a bien voulu dispenser de l’abstinence pour 
vendredi, premier jour de l’année 1909.

En conséquence, messieurs les curés sont priés d’avertir les 
fidèles qu’il est permis de faire gras ce jour-là.

Archevêché de Montréal, le 26 décembre 1908.

•J- ZOT1QLE, Ev. de Por.LA V. G. ; Adm.

LA FETE DU PAPE A MONTREAL

BU jour même des grandes solennités du jubilé sacerdo­
tal de Notre-Saint-Père le paps Pie X, le 16 novem­
bre, par décision de Mgr l’administrateur, dans 

toutes les églises et chapelles du diocèse, au milieu d’un grand 
concours de peuple, nous avions eu la célébration religieuse 
du glorieux cinquantenaire avec grand’messe solennelle et Te 
Deum. Un mois plus tard, au lendemain de la fête patronale 
de notre Université Laval, exactement le 9 décembre au soir, 
dans la salle des promotions de l’Université, nous avons eu la 
célébration académique qui convenait. Le jubilé de Pie X, ce 
nous est une joie de l’enregistrer ici, a eu chez nous un solen­
nel et vibrant écho.

Certes tous les papes sont grands aux yeux du croyant et 
tous sont par excellence prêtres de Jésus Christ. A chacun, 
comme à Pierre, le premier de tous, le divin Maître répète le 
long des siècles : « J’ai prié pour toi, ô Pierre, afin que ta foi 
i,e défaille point — Une fois converti, confirme tes frères » (1).

(1) S. Luc, xxii, 23.
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Mais lequel jamais se montra plus prêtre que le pontife glo­
rieusement régnant 7 Et il est prêtre depuis cinquante ans. 
Vraiment prêtre, il le fut toujours : vicaire de Tombolo, 
arcbiprêtre de Salzano, chanoine de Trévise, évêque de Man 
toue ou cardinal de Venise 1 Et donc quand il fut pape 1 
« L’accord qui ne s’est point réalisé sur des noms attendus au 
dernier conclave — disait à Saint-Sulpice de Paris le prédica­
teur du 15 novembre dernier — s'est fait sur celui de Joseph 
Sarto, précisément parce que ce nom ne rayonne que d’une 
seule auréole : celle du sacerdoce. Au cours de sa carrière 
déjà longue, le jeune prêtre de 1858 est devenu plus prêtre. 
Mais il n’est que cela. Tout le monde le sait, et l’Esprit Saint 
mieux que personne ; car il fallait à l’Eglise, à l’heure qui 
venait de sonner, un pape qui fit, avant tout, œuvre de prêtre ».

*
* *

C’est ce grand prêtre — tacerdo» magnu» — que nous avons 
célébré et acclamé à l’Université Laval, le 9 décembre au soir. 
Dès les 8 heures, la salle était remplie. Les étudiants, dans 
leurs galeries, étaient en nombre. Ceux de nos professeurs 
que leurs occupations avaient pu laisser libres étaient là, et 
ceux de la Théologie, et ceux du Droit, et ceux de la Médecine 
ou des diverses facultés ou écoles affiliées ou agrégées. Au 
hasard nous avons noté : M. Lelandais,ps.s ,directeur du Grand - 
Séminaire ; M. le chanoine Choquette, de Saint-Hyacinthe ; 
M. le juge Lafontaine, l’honorable Dr Guérin, l’honorable 
Alphonse Desjardins, M. le Dr Benoit, M. le Dr Moreau, M. le 
Dr Hébert, M. le Dr Saint Jacques. Bientôt Mgr Racicot, 
administrateur, fait son entrée dans la salle, accompagné de 
Mgr Roy, auxiliaire de Québec, de M. le vice-recteur Dauth, 
de M. le chanoine Lepailleur, d’un grand nombre de prêtres 
et de professeurs de l’Université, dont MM. René Labslle, p. s. 
s., directeur du Collège de Montréal, et Séverin Lachapelle,
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professeur à la Faculté de Médecine, qui doivent tousles deux 
porter la parole. L’harmonie du Mont-Saint-Louis, dont les 
jeunes musiciens se sont montrés heureux d'apporter à la fête 
du pape l'hommage de leur concours si artistique et si appré­
cié, attaque l’un des plus brillants morceaux de son répertoire. 
La salle présente un beau coup d’œil. De toutes les physiono­
mies, de tous les yeux surtout, la vie et l'expression abondent. 
Au fond de l'hémicycle qui entoure l’estrade d’honneur — où 
campent les jeunes artistes dont les cuivres sonnent si bien — 
se dresse, souriant et bon, un magnifique portrait de Pie X. 
Des faisceaux de drapeaux, piqués de point en point sur la 
corniche, comme pour former une frise monumentale, 
l’encadrent et le font ressortir. Les derniers arrivés se 
hâtent. La fanfare se tait. On l’applaudit longuement, et c’est 
justice. M. le directeur du Collège de Montréal monte sur 
l'estrade. Et nos chers étudiants, qui n'ont guère le choix des 
moyens pour manifester leur enthousiasme, de répéter selon 
la coutume : « Un ban ! »

*
* *

M. René Labelle est un homme de belle prestance. Sa tenue 
d’orateur est très digne. Sa voix, sonore et vibrante, porte 
jusqu’aux extrémités des galeries. Le geste, ample et solennel, 
convient admirablement. Son discours, soigneusement pré­
paré, est aussi soigneusement appris. M. Labelle parle avec 
feu, en articulant chaque syllabe et en s’élevant parfois à une 
haute émotion.

L’Université Laval, nous dit-il, se devait de faire écho aux 
solennelles manifestations de Rome, auxquelles assistaient 
naguère deux de nos évêques du conseil supérieur de l’Uni­
versité, Mgr Bruchési, vice-chancelier, et son collègue, Mgr 
Emard. Car le pape, pour nous, c’est le Vicaire du Fils de 
Dieu, c’est le chef du peuple chrétien, c’est le cœur du monde 
et le centre de la vie, c’est l’unique évêque de l’univers catho-
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lique. Il est roi, il est douleur, il est perd. Ce cortège de car­
dinaux et d’évêques, ces tnillieri de prêtres et de fidèles qui 
hier acclamaient Pie X à Siint-Pierre de Home, magnifiaient 
en lui le Vicaire du Christ.

Le pape est roi, non seulement d'une royauté spirituelle qui 
le fait régner sur les cœurs et sur les âmes — ce à quoi les 
César et les Napoléon n’ont jamais pu prétendre — mais 
encore d’une royauté temporelle, providentielle, légitime et 
nécessaire. « Que le pape s’appelle Clément ou Boniface, qu’il 
soit guerrier comme Jules II ou pacifique comme Saint-Sixte, 
qu'il soit inflexible comme Grégoire VII ou bon comme Pie IX, 
qu’il soit savant comme Léon XIII ou invincible comme Pie X, 
partout, chez les catholiques, sa royauté est acceptée libre­
ment, joyeusement, respectueusement. Devant elle, tous les
fronts s’inclinent et tous les cœurs se donnent...... » — « Malgré
les grands souvenirs de son histoire, malgré les granies q îa- 
lités de sa race, malgré le prestige d’une maison royale 
ancienne et valeureuse, l’Italie n’a point d’infl îence réelle d ans 
le monde, tandis que — 6 ironie des choses et revanche de la 
j ustice et de l’honneur ! — la papauté captive domine le monde 
entier ».

Le pape est aussi docteur. Pour nous éclairer, nous avons 
déjà l’Evangile, la tradition, l’éducation religieuse, l’ensei­
gnement de nos pasteurs ; mais des doutes peuvent s’élever, 
des nouveautés s'offrir, de fausses interprétations s’accréditer, 
des ténèbres se faire. Voici le pape, règle vivante de la foi, 
qui illumine tout, et qui, plus rapide que les conciles, éclaire 
et frappe avec la vivacité de la foudre. Et l’orateur, dans une 
superbe envolée rappelle l’action de Pie X contre le moder­
nisme, « qu’il saisit dans son principe, qu’il condamna dans 
son mensonge et dont il arrêta la marche mortelle à travers 
le monde ». L’éclair avait sillonné la nue... après quoi le calme 
revint : la barque de Pierre une fois de plus avait franchi 
l’écueil 1
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Enfin le paye e»t père. C’est le Saint-Père 1 Pourquoi ? C’est 
que l’Eglise est une œuvre d’amour. « Nous ne sommes pas 
simplement un amas d’individus dont on trouve les noms 
juxtaposés dans des registres au fond d une sacristie... et qui 
négocient leur salut chacun pour soi ». Nous sommes des 
frères. Notre charte, c’est le « Pater » d’où intentionnellement 
le « Je » est exclus. Or, cette fraternité universelle a besoin 
d’un symbole visible, il lui faut pour tenir la place du « Père 
qui est dans les deux » un « Père » terrestre et visible ? C’est le 
pape. Nemo tarn pater l Personne plus que lui n’est père. Le 
prêtre, qui nous engendre à la vie spirituelle, va puiser sa 
force génératrice, dans l’évêque, et par l’évêque dans le pape. 
Le pape, c’est le père des pères, le centre de la vie chrétienne,
« le cœur qui fait refluer dans les veines de l’humanité, par 
les canaux de la grâce, le fleuve de la vie de Dieu ». Que si ce 
père souffre, comme actuellement Pie X, nous devons l’aimer 
davantage.

Le discours de M. Label le avait été écouté avec une attention 
soutenue. Il fut longuement et fervemment applaudi. Cette 
vue supérieure est toute palpitante de foi sur la papauté répon­
dait aux convictions et aux sentiments de l’auditoire. Et quand, 
dans un beau mouvement oratoire, l’éloquent sulpicien jeta 
un appel à « la vaillante jeunesse universitaire» pour l’adjurer 
de suivre les traces de ses pères, les zouaves de 1868, si jamais 
Pie X lui demande son sang et sa vie, ce fut, dans les galeries, 
par une triple salve d’applaudissements que le peuple étudiant 
répondit.

*
* *

Ah ! c’est que aussi, ils n’ont pas cessé d’être populaires nos 
zouaves de 68-70 1 Les autorités universitaires avaient par­
faitement compris que pour la fête de Pie X, dans la ville de 
Mgr Bourget, personne mieux qu’un zouave de Pie IX ne 
terait bienvenu à prendre la parole, et M. le DrSéverin Lacha-
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pelle, de la Faculté de Médecine, avait été Invité à noua dire 
quelques souvenirs de sa vie de zouave. L’excellent docteur 
est un habitué de la vie publique. Sa facilité de parole est 
connue. Il avait compté trop peut-être sans l’émotion 
dont son âcne — sa belle âme de zouave tout d’une pièce — 
devait être comme écrasée. On sentait qu’il était tout près 
d’éclater et que volontiers il aurait pleuré. Toutefois, si cette 
émotion bien naturelle en une telle circonstance, après qua­
rante ans, le paralysa un peu dans la construction de ses 
périodes et l’ajustement de ses phrases, elle n’empêcha pas, 
au contraire, le Dr Lachapelle d’intéresser et d’émouvoir son 
auditoire.

Le pouvoir temporel, (.ont nous étions les défenseurs, nous 
dit-il, c’est le droit donné à la papauté d’administrer librement 
les biens de l’Eglise. Ces biens de l’Eglise, ce tarent à l’origine 
des donations en bonne et due forme, faites à l’Eglise par 
Constantin, par Pépin-le-Bref, pai Charlemagne. Mais l’Eglise, 
c’est la grande communauté des chrétiens. Nous les zouaves, 
nous allions à Rome pour défendre nos biens, les biens du 
monde catholique, des 300 millions de catholiques de 
l’uni vers. Quelle cause fut jamais plus légitime et plus sainte?

Et l'orateur rappelle let circonstancet historiques qui ont 
déterminé la formation du régiment des zouaves de Pie IX, 
comment l’ambition de Victor Emmanuel s’affirmant de plus 
en plus, Mgr de Mérode alla un soir, au nom du pape, frapper 
à la porte du château du héros de l’Algérie, l’enfant chéri de 
la fortune, M. de Lamoricière. Il raconte, en quelques traits, 
l’héroïsme de Pimodan, de Charette, de Cathelineau. Il évoque 
Castelûdardo, où l’on se battait comme des lions, où l’on 
mourait comme des anges. Ce n’était pas tout de « porter » la 
croix à son ceinturon, comme le faisaient les soldats aux armes 
de la maison de Savoie, Il fallait la « défendre » 1 C’est ce que 
firent les zouaves, à Mentana et à Monte Rotonde, comme à 
Castelûdardo.
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Bientôt un nouvel appel de Pie IX faisait surgir de nouvelles 
légions de France, de Belgique, d'Irlande... et du Canada. 
« J'en étais, messieurs — poursuit l’orateur avec une émotion 
communicative — et, après quarante ans, je m’en félicite de 
toute mon âme... c’était la plus sainte des causes ! » Et les 
anecdotes se pressent sur ses lèvres, depuis celle du cocher 
irlandais qui le conduisait à la gare Bonaventure, au départ 
pour Rome, et ne voulut pas t.e faire payer... jusqu’aux plus 
héroïques récits des deux ans de garnison à Rome, jusqu’au 
drapeau blanc que, par ordre de Pie IX, il fallut hisser, le 19 
septembre 1870, au-dessus de la brèche de la Porta Pia — 
hélas I on était 10,000 contre 70,000 et le pape ne voulait pas 
d’inutiles effusions de sang — jusqu'à ce récit enfin de la der­
nière bénédiction du cher pontife-roi, à la fenêtre du Vatican, 
sur la place Saint-Pierre...

Mais ce sont là des choses qui ne se résument pas. Il faut 
les avoir entendues, ou encore il faudra les lire, rédigées 
par M. le docteur lui-même, sous forme d’article, dans la Revue 
canadienne de janvier prochain, qui publiera aussi in extenso 
le discours de M. le directeur du Collège de Montréal.

M. le Dr Lachapelle termine son allocution en rappelant 
comment les zouaves français, après avoir si noblement servi 
la papauté, allèrent offrir leur épée à leur ptrie aux prises 
avec l'Allemagne, et comuent, à Patay et à Loigny, ils s’illus­
trèrent sous la bannière du Sacré-Cœur. «La papauté a grandi 
dans le monde avec la France — achôve-t-il—puisse la France 
se relever de ses derniers malheurs avec la papauté ! » C’est 
le cri du cœur d’un bon soldat du pape qui porte dans ses 
veines du sang de France !

*
* *

Il ne restait plus qu’un mot à dire, et il appxrtenait à M. le 
vice-recteur de le dire. M. le chanoine Dauth monta donc à 
son tour sur l’estrade, et, après avoir remercié M. Libelle de
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ion « éloquent, substantiel et si saisissant discours », et M. 
Lachapelle « d’avoir évoqué avec vaillance et courage de si 
intéressants souvenirs de sa vie de zouave», il proposa à 
l'assistance d'écouter debout la lecture du câblogramme qu’on 
allait adresser au Saint-Père et auquel tous sans aucun doute 
seraient heureux de souscrire.

„ Sa Sainteté Pie X, Vatican, Rome.
Très Saint-Père,

Les administrateurs, gouverneurs, professeur», étudiante et amis 
de l’Université Lu val. Montréal, réunis dans une séance publique 
pjurl* célébration solennelle du jubilé de Votre Sainteté, sont 
heureux de lui renouveler l'hommage de leur profonde vénération, 
de leur entière soumission et de leur filial attachement.

Daxjth, vice-recteur.

Le surlendemain, M. le vice-rec.eur recevait de Rome la 
dépêche suivante :

Rome, 11 décemt *e 1908,
Chanoine Dauth, vice-recteur, Université Laval, Montréal.

Haint-Père sensible aux hommages de profonde vénération, d’en­
tière soumission et de filial attachement, remercie et accorde de 
tout cœur bénédiction apostolique aux administrateurs, gouver­
neurs, professeurs, étudiants et amis de l’Université Laval, Mont­
réal, réunis pour célébration du jubilé de Sa Sainteté.

Card. Merry del Val.

AUX PRIERES

Sœur Marie de Samt-Frédéric-Marcille, religieuse de chœur, des Reli­
gieuses de Notre-Dame de Charité du Bon-Pasteur, décédée à Montréal.

Sœur Georgianne, née Marie Gouger, des Sœurs de la Charité de la Pro - 
vidence, décédée à Montréal.

Mme Veuve Joseph Guenette, décédée à Sainte-Anne-des-Plaines.
Mme Michel Alarie, décédée à Sainte-Anne-des-Plaines.
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LES DICASTERES ROMAINS

LEURS ATTRIBUTIONS RESPECTIVES

ARMI les nombreux changements apportés par la 
réforme des dicastères romains, voici ceux qui peu­
vent intéresser pratiquement nos lecteurs.

Suint-Office. — A lui, désormais, doivent être adressées les 
demandes d’indulgences.

i
Comiëtoriah. — A elle appartient tout ce qui concerne l’élec­

tion des évêques, la création ou modification des diocèses, 
excepté dans les pays qui dépendent de la Propagande. C’est 
aussi à la Consistoriale que doivent être envoyées les relations 
sur l’état des diocèses.

Sacramentale. — Elle donne les dispenses pour les ordres 
sacrés, pour le* mariage. Les causes matrimoniales lui sont 
soumises.

Concile — Il a dans son ressort les affaires des confréries, 
des legs, des intentions de messes, des bénéfices et biens ecclé­
siastiques, des dispenses du jeûne et de l’abstinence et des 
préceptes concernant les jours de fête. A lui appartient l’exa­
men des conciles provinciaux.

Religieux. — Affaires des Ordres réguliers, des Tiers Ordres 
et des Congrégations religieuses. Dispenses des vœux des 
religieux.

Rite». — Dispositions concernant la liturgie. Les reliques.

Pénitencerie. — Le for intérieur, les affaires de conscience.

Rote et Signature. — Tout le contentieux qui ressort de la 
Curie romaine. Le recours en cassation est fait à la Signature.

Secrétairerie d’Etct. — Ire section (Affaires extraordinaires).
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Dossiers pour les nouveaux évêques et pour les nouveaux dio­
cèses, excepté en Italie et dans les pays de la Propagande. — 
lime Section (Affaires ordinaires). Communications et deman­
des visant les affaires ordinaires de la Secrêtairerie d’Etat. — 
lllme Section (Brefs). Prélature. Ordres chevaleresques. Titres 
nobiliaires.

Cette réorganisation, ou si l’on veut cette réforme, est donc 
accomplie en respectant presque totalement ce qui existait. 
Les modifications sont d’ordre intérieur, les cadres demeurent 
intacts. Rome aime à garder les institutions qui ont laissé 
leur empreinte sur son passé. Elle les renouvelle ou les trans­
forme au besoin mais sans les détruire. C’est là une manifes­
tation de sa stabilité, qui se concilie parfaitement avec une 
sage évolution disciplinaire.

Beaucoup est fait pour rendre l'expédition des affaires et 
l’administration de la justice moins onéreuses. C’est ainsi que 
l’intervention obligatoire, pour certaines affaires, des agents 
que l’on appelait expéditionnaires apostoliques vient à cesser ; 
les honoraires des avocats et des agents sont réglés et ramenés 
à une mesure très modérée ; l’intervention des avocats dans 
les causes est laissée libre aux parties qui, si elles le veulent, 
peuvent se passer de leur concours ; un conseil de discipline 
est établi pour les avocats qui s’occupent de la défense des 
pauvres.

Outre la gratuité pour les pauvres, des réductions de taxes 
sont accordées aux parties peu fortunées. Toutes ces mesures, 
ou sont tout à fait nouvelles, comme la motivation des sen­
tences, la discussion orale, etc., ou rendent plus méthodique 
ce qui se pratiquait déjà pa-' ment.

Dans l’ensemble, la nou' .onstitution fournira au droit 
canonique codifié des organes puissants et d’une action expé­
ditive et facile.

BIBLIOTHÈQUE!
DE LA MAISON MÈEE 

C. N. JJ.
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